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questio s d'actua ·ite 

Tourisme: diminution, diversifiee 
Le mois de mars a marque une diminution du nombre des 
visiteurs arrives au Cambodge, rna is assez faible: - 1 ,4 %, 
disent les statistiques du ministers du Tourisme. 
De sorte que Ia baisse, pour les 3 premiers mois, par rap­
port aux trois premiers mols de 2008, est de 3,4 %. 

Selon les pays 
La diminution est tres differente salon les pays: forte pour les 
Coreens, - 34,14 %, d'autant plus sensible qu'elle porte sur 
des chiffres importants: avec 67 669 visiteurs les Coreens 
venaient en t€!te en 2008; ils n'ont ete que 44 569 au premier 
trimestre 2009, et se trouvent depasses par les Vietnamiens, 
qui ont ate 45 043, en augmentation de 39,3 %. 

On observe moins de differences pour les autres nationalites: 
stabilite pour les Etats-Unis qui restent en 3eme position; 
diminution de 19% pour les Japonais (4emes), les Thailan­
dais (- 27 %), les Australians (-7,4 %); mais legeres aug­
mentations pour les Chinois (+ 2,6 %), les Britanniques (+ 
9,6 %), les Franc;ais (+ 5,5 %). Et forte augmentation pour 
les Laotiens: 15 282 visiteurs, soit + 130,8 %. 

La forte augmentation du nombre des visiteurs vietnamiens et 
laotians s'explique: par Ia proximite, par !'amelioration du re­
seau routier, et aussi par le fait qu'il n'y a plus besoin de visas 
au passage a Ia frontiers pour passer une semaine dans le 
pays voisin, pour passer de province a province. 
Dans un proche avenir, il sera etabli un car book, qui compor­
tera : une « carte grise » (attestant de Ia propriete du vehi­
cule), un permis de conduire, une assurance; ce carbook sera 
delivre par le ministers des Travaux publics et des Transports. 

Ce qui semble tenir bon, c'est le tourlsme interieur. 
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Selon les moyens de transport 
- les arrivees par avion ont diminue assez fortement: - 15,2 

% pour les trois premiers mois. 
L'aeroport de Siem Reap a ete touche plus fortement (- 18 %) 
que celui de Phnom Penh (- 11,3 %). Cela s'explique par le 
fait que Siem Reap ne ret;:oit pratiquement que des touristes, 
alors que Ia proportion des businessmen est plus forte pour 
Phnom Penh, categorie qui resiste mieux a Ia crise. 

- par Ia route et par mer: ces arrivees ont augmente ensem­
ble de 9,45 %, Ia route progressant de 11,2 %. Cela lui donne 
une part de 39, 4 % dans !'ensemble des moyens de trans­
port, part en nette augmentation - tandis que Ia part de l'ae­
rien est passee de 62% a 54,9% du total. 
Les arrivees par voie d'eau ont legerement diminue (- 2,5 %), 
leur part dans !'ensemble des moyens de transport est de 4,48 
%. 
Les « visiteurs d'un jour », 23 623 pour janvier-fevrier, ont 
eta 23 623, en augmentation de 54 %. 

Tourisme: sondages 
aupres des professionnels 

Dara Guest-house a Siem Reap (Mrs Ouk Sang): les trois 
premiers mois ont ate tres mauvais. Avril a ate meilleur. C'est 
surtout grace aux Cambodgiens; les etrangers viennent beau­
coup moins, surtout les Europeans. Pour les mois qui vien­
nent: on ne sait pas. On entre dans Ia basse saison. 

Damnak Resort and Spa a Siam Reap (M. Moeung Sonn): 
cet hotel je l'ai achete quand j'ai vendu mon agence de 
voyage Eurasia Travel il y a un an, et pour !'instant c'est une 
catastrophe, Ia compagnie coreenne qui le gere n'a merna pas 
de quoi me payer Ia totalite du Ioyer. Pour Ia clientele co­
reenne, avec Ia devaluation de Ia monnaie, le Cambodge est 
devenu de 50 % plus char ! Je me consacre a Ia Khmer Civi­
lisation Foundation, KCF, dont je suis president. 

Asian Trails les mois de juillet et aoOt s'annoncent tres mau­
vais, 60 a 70 % de baisse, a en juger par les reservations ac­
tuelles. 

Exotisslmo (Daniel de Gruyter): notre departement adventure 
c'est une niche qui marche bien. Pour Ia periode janvier-avril 
nous semmes a 3 % au-dessus de Ia meme periods 2008. II 
n'y a pas plus de groupes, mais chaque groupe est plus nom­
breux. Je suis optimists pour Ia prochaine haute saison. Et 
nous avons deja des reservations pour 201 0. C'est dO princi­
palement a notre formula de charity challenges: les gens, sur­
tout britanniques et allemands, viennent pour aider, construire 
des maisons etc . . . · 

Dauphins de Kampf (Dr Touch Seang Tana, Commission 
pour Ia conservation des dauphins du Mekong): il y a eu pres­
que 20 000 visiteurs a Kampi en 2008, mais cette annee nous 
voyons une nette diminution, de 30 a 40 %, surtout des visi­
teurs strangers: il y aura peut-etre 5 a 6 000 visiteurs pour les 
5 premiers mois, et maintenant arrive Ia basse saison. 
Pour les dauphins, leur nombre augmente. Mais il y a competi­
tion pour Ia capture des poissons: comme il y a trop de peche 
en amont, du cate de Stung Teng, y compris de Ia peche ille­
gale, il y a manque de poissons pour les pecheurs et pour les 
dauphins dans Ia region de Kampi. II faut modifier Ia loi sur Ia 
p€!che, un sous-decret qui donne l'autorite a un saul orga­
nisms responsable de Ia zone, avec un budget propre. 

Mekong Hotel, Kompong Cham (Ly Sath, manager): en no­
vembre et decembre, il y a eu plus de clients que l'annee pre­
cedents, et de janvier a avril pas de problema. Actuellement 
ce n'est pas tres bon, en mai, juin, juillet c'est Ia basse sai­
son. Mais nous avons toujours beaucoup de clients, comme 
d'habitude, Europeans, Cambodgiens, Coreens ... Non, le 
nouvel hOtel en construction ne nous fait pas peur. 

Lodge Terres Rouges, Banlung, Rattanakiri: le debut de l'an-
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questions d'actualite 
Confection : Ia descente continue 
- 19 usines et- 13 891 salaries en un mois 

exportations en forte baisse 
Le nombre des usines en activite a continue a diminuer 
severement en mars: 258, centre 277 en fevrier, soit 19 usi­
nes de mains. 

Le nombre des usines menacees de fermeture etait en mars 
de 91, centre 69 un mois auparavant, et 55 en janvier. 

Ces chiffres traduisent bien l'epuisement des commandes: 
les usines qui travaillent repondent a des commandes pas­
sees, qui ne se renouvellent pas, ou en quantites insuffisan­
tes pour maintenlr l'usine a flat. 

On remarque qu'il ne s'agit pas de fermetures definitives. Les 
usines tiennent tant qu'elles peuvent, pour ne pas perdre les 
salariees qu'elles ant formees, et pour rester pretes a repon­
dre aux commandes · quand elles reviendront. Mais si cette 
periode d'attente se prolongent, elles n'ont d'autre choix que 
Ia fermeture. 
Certaines essaient de trouver d'autres actlvites, recherchent 
une alliance ... 

Le nombre des salaries dans Ia Confection a diminue en 
mars dans les memes proportions, passant de 348 118 en 
octobre 2008 a 303 251 en fevrier 2009 eta 289 674 en mars, 

nombre d'uslnes de Confection en activite 
octobre 08 • mars 09 
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Tourisme : sondages (suite) 

nee a ete plutOt bon, mais il y a une nette diminution depuls 
le Nouvel An Khmer. Pour les mols qui viennent on ne peut 
rlen prevoir. 
L'aeroport est en etat de servir, mais il n'est pas utilise faute 
de compagnie de transport aerien. Les travaux de rehabilita­
tion prevus depuis des annees n'ont pas commence. 
La route depuis Ia RN7, en laterite, est bonne. II faut compter 
9 heures depuls Phnom Penh en voiture particuliere (arrets 
compris), et 10 heures en bus. 

une perte de 13 895 en un mois (mains severe que de jan­
vier a fevrier: - 20 673). 
Comme l'expliquait M. Van Su leng president du GMAC dans 
en 275, il n'y a pas de licenciements definitif du personnel (au 
tres rarement), mais des mises au «chOmage technique», 
avec des salaires de 22,5 $ par mois. 

Le salaire moyen en mars: 81 $par mois, diminution de 1,5 
$ due sans doute a Ia diminution des heures supplementaires. 

Les exportations: • pour fevrier, salon les chiffres non en­
core definitifs (Ia marge d'incertitude est de + ou - 5 %) elles 
sent en diminution de 21,7 % par rapport a fevrier 2008, attel­
gnant 181,994 millions de dollars. 

• pour mars, elles seraient en diminution de 43,6 %, salon 
des chiffres encore provisoires qui peuvent encore etre forte­
ment corriges (toutes les uslnes n'ont pas encore donne leurs 
chiffres). 

La chaussure en revanche est en progres. Les exportations 
ont augmente de 19,4 % en fevrier, de 6,8 % en mars, attei­
gnant le chiffre appreciable de 1 ,6 million de dollars, grace a 
une forte augmentation des achats americains, a ceux aussi 
du Canada et du « reste du monde ». 
On compte 24 usines de chaussures en activite, et 32 278 
salaries. 

Pour !'ensemble des exportations realisees dans le cadre 
des GSP I MFN, ll3 diminution de fevrier 08 a fevrier 09 a ete 
de 20,6 %. 

nombre de salaries de Ia Confection en activite 
octobre 08 • mars 09 
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Guest house Pich Klri a Sen Monorom, Mondolkiri: le de­
but de l'annee a ete plutOt bon, normal, mais avec Ia saison 
des pluies il n'y a plus beaucoup de clients, comme cheque 
an nee. 
Oui le nombre des guest houses a beaucoup augments. II y 
a aussi beaucoup de visiteurs cambodgiens. 
La route depuis Snuoi est bonne maintenant, il faut compter 
environ 8 heures depuis Phnom Penh. On prevoit de cons­
truire un nouvel aeroport, mais on ne salt pas quand. 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales seruices 

Q Power 0 Air Condition ing Water 
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Conseiller prive du Premier ministre 

hef d'entrep ise : CD 11 K , K 

Ciment, Heveaculture, Riziculture, Tourisme, ••• 

Heveaculture 
Non, nos projets avec Michelin ne sont pas abandonnes, ils 
sont retardes par Ia crise: les ventes de voitures chutent, il y a 
evidemment des consequences sur Ia 
de pneus. 
Nous avons eu avec Michelin un projet concernant 
privatisation de Ia plantation de Chamcar Andoung, 
n'a pas marche. Nous evoluons maintenant sur 
autre concept, en partenariat avec le groupe Socfin, 
dont le groupe Bollore detient une part importante. 
Socfin, Ia meilleure societe specialisee du monde, a 
signe avec nous, Khaou Chuly Development, KCD, dont je 
detiens personnellement 100 %, une serie de contrats pour 
investir au Cambodge dans Ia creation de nouvelles planta­
tions. 
Le ministere de !'Agriculture nous a concede une premiere 
surface de 2 705 ha, dans le district de Pech Reada, au Mon­
dolkiri, mais notre plan de base est d'environ 10 000 ha. Nous 
avons commence a planter l'annee derniere, cette annee 
nous allons en planter 2000, et chaque annee 2000 ou 3000 
ha, sous Ia direction de Philippe Monnin, pour atteindre 10 
000 ha en 3 ou 4 ans. 
Greffe sur cela, il y aura des plantations familiales, pour aider 
les fermiers a devenir de petits planteurs d'Mveas, comme 
cela a ete fait avec succes dans Ia province de Kompong 
Cham. 
Notre plan total est de creer 20 000 ha de plantations. Securi­
ser 10 000 ha cette annee, et courant 2010 encore 10 000 

ha, au Mondolkiri ou ailleurs, en fonction des terres disponi­
bles et plantables. 
Oui, on peut encore trouver de grandes surfaces, le Mondol­
kiri est Ia plus grande province du Cambodge, avec environ 

1 ,8 million d' ha, et Ia mains peuplee. 

Oui bien sOr nous avons des problemas avec les villa­
geois, i1 y en a toujours des qu'on touche a Ia terre, et 

partout dans le monde, en Afrique, en Europe, en 
.. . Avec le chef de Ia joint venture nous trouvons 

solutions au fur et a mesure; il faut integrer les 
villageois dans le projet ... Quand on cree une planta­

tion il faut creer une ecole, un hopital, des logements, une 
pagode, un marcM, des routes .. . 
Nous allons creer beaucoup d'emplols, plutot bien remuneres 
(un saigneur peut gagner 150 dollars), developper des villa­
ges nouveaux, avec de l'eau et de l'electricite, . . . Avec Soc­
fin, nous ne ferons pas dans l'a peu pres I 
Nous allons creer environ 1 500 emplois pour 5 000 ha, envi­
ron 6 000 pour 20 000 ha, et avec les emplois indirects 
(nourriture, transports, ... ) peut-etre 18 000. C'est chiffre 
eleva pour une province qui compte environ 70 0000 habi­
tants. Nous allons contribuer, avec d'autres, a changer Ia face 
du Mondolkiri. 

Non Ia crise ne ralentit pas ces projets 
Le groupe Bollore est tres fort, Ia Socfin est une societe de 
premier rang dans le monde pour I'Mveaculture et le palmier 
a huile, avec 300 000 ha plantas -en Afrique, en Indonesia, 

Ce sont des investissements a long terme. II 
:fiii!l (!l\',ta faut six ans pour commencer a saigner l'ar­

bre, 10 ans pour qu'il atteigne son plein ran­
dement. Ensuite, on le coupe plus ou mains 
tot. En Malaisie par exemple on le coupe 
apres 15 ans seulement pour vendre le bois. 
Nous, nous recherchons surtout le caout­
chouc et nous ne couperons qu'apres 30 ou 
35 ans. 
Notre production sera du crepe, un produit 
semi-fini. Non, KCD n'a pas le projet de pro­
duire des pneus, ce n'est pas !'affaire de 
Socfin, mais de grands groupes specialises, 
Michelin, Goodyear, etc .. . 

latex: une usine de produits finis 
pour !'exportation? 

Dans le groupe Khaou Chuly existe aussi 
KPP, KP Plantations, qui est a 100% Phalla­

•···~"" both, tandis que KCD est une joint venture. 
KCD a deja plante 500 ha, nous allons plan-

_ ..._..,.,., ter cette annee 500 ha, et si possible, a 
partir de 2010, nous planterons 700 a 800 ha 
pour arriver a environ 5 000 ha. KCD pour­
rait creer, en joint venture avec des gens 
competents, une usine de produits en caout­
chouc nature!, gants de chirurgie, preserva­
tifs etc . . . Nous pouvons meme envisager 
d'exporter ces produits I Des produits made 
in Cambodia, de grande qualite, pourquoi 



pas ? Bien sur nous aurons des concurrents, c'est bien nor­
mal! 

le prix du caoutchouc: hausse probable 
Le prix du caoutchouc est maintenant de 1 700 $ Ia tonne, il 
etait l'annee derniere de 3 500: c'etait trap haut, tres specula­
tif, trap beau pour durer. 1 700 $ Ia tonne, c'est beaucoup 
mains, mais on gagne quand meme de !'argent. De !'avis 
general, le prix devrait dans les annees qui viennent se stabili­
ser auteur de 2 200-2 500 $ Ia tonne. L'huile de palme de­
vrait remonter aussi. 

De Ia meme fa9on le baril de petrole pourrait remonter de 50 
dollars actuellement aux environs de 80 dollars. 

jusqu'a present: sur fonds propres 
Nous avons deja depense des millions de dollars, et alors que 
!'argent est difficile a trouver, et cher, nous semmes determi­
nes a aller de !'avant, nous allons en depenser encore des 
millions, a faire des chases extraordinaires en des temps 
extraordinaires. 
Pour planter 10 000 ha, avec une usine de traitement du la­
tex, il faut environ 50 millions de dollars. Pour 20 000 ha, envi­
ron le double. La part de KP Plantation (dent j'ai 100 %) est 
de 30 %. J'assume personnellement tousles risques. 
Jusqu'a present nous n'avons pas fait appal aux banques. 
Nous avan9ons avec nos fonds propres. Mals je pense qu'en 
2010, 2011, nous aurons le support du secteur bancalre. J'es­
pere le soutien de I'AFD, celui de Proparco d'une fa9on ou 
d'une autre. Je suis convaincu qu'a partir de l'annee pro­
chaine, quand les chases iront mieux dans le monde entier, 
les banques vont re-jouer leur role, surtout dans un secteur 
comma celui des plantations, qui son! solides. 
Nous ne semmes pas des speculateurs, nous semmes des 
planteurs. Et avec notre usine nous serons aussi des indus­
trials. Comma nous le semmes avec notre cimenterie de Touk 
Meas. 
Tout cela est tres « challenging », mais nous avons des parte­
nairas tres serieux, tres competents, comme Socfin, et gri3ce 
a eux nous continuons d'apprendre tous les jours I 

100 000 ha de plantations, pourquoi pas ? 
Ce que j'al appris depuis 16 ans c'est qu'un chef d'entreprise 
doit avoir une vision a long terme, il dolt etre visionnaire. C'est 
le point important meme s'il y a beaucoup d'autres elements 
de reussite, Ia competence, I' argent ... Nous semmes revenus 
au Cambodge en 1993 et si on considers le long terme, nous 
ne faisons que commencer I Notre vision dolt etre a 20, 50 
ans I 100 000 ha de plantations au Cambodge, pourquoi 
pas ? En Malaisie on parle de centaines de milliers d'ha, de 
millions d'ha I 

Nous fon9ons dans Ia construction et les materiaux de cons-

Mal 2009 

!ruction, et en meme temps dans l'heweaculture et dans !'agri­
culture: nous allons commencer aussi cette annee Ia rizi­
culture avec un projet-pilote, 500 a 1000 ha cette an nee, et si 
tout va bien peut-etre 10 000 ha l'annee prochaine. 
Man idee est qu'avec notre partenaire nous pourrons faire a 
long terme, sur 1 00 000 ha, moitie heveaculture et moitie rizi­
culture. La localisation: nous pensons a Kompong Thom, 
peut-etre Preah Vi hear ... 
Nos projets concernant Ia production d'ethanol sont remis a 
plus tard. 

Tourisme: grands pro jets ... retardes 
Nous avons des projets importants dans le domaine du Tou­
risme, et des ha dans Ia region d'O Reang: une base de lei­
sirs (resort), un golf, peut-etre une reserve d'animaux . . . Ce 
projet est retarde a cause de Ia crise. 
Nous avons eu des projets d'hOtellerie a Sihanoukville et a 
Siem Reap, mais lis sont remis a plus tard. 

cimenterie , beton, tuiles, sable et granulat 
L'activite de Ia cimenterie de Touk Meas est en diminution de 
15 % environ, et notre projet de faire passer Ia capacite de 1 a 
2 millions de tonnes est retarde. Mais nous pensons que Ia 
situation devrait redevenir normaie a Ia fin de l'annee. 

Dans le secteur des materiaux de construction KPI, KP Indus­
tries, societe creee cette annee, a investi dans deux usines, 
une usine de baton, et une usine de tulles cimentees, au total 
11 millions de dollars pour le terrain, les infrastructures, les 
equipements, les machineries, les vehicules ... Ces usines se 
trouvent a Phnom Penh c6te de Northbridge. 
L'usine de baton fonctionne deja -le marcM est tres mou, par 
rapport a ce que nous avions prevu-; l'usine de tulles cimen­
tees commence vers octobre-novembre, elle produira 50 000 
pieces par jour. 

... et nous avons encore deux autres pro jets: avant Ia fin de 
l'annee, acquerir deux concessions, une de granulat et une de 
sable (sable de riviera pour faire du baton). C'est un investis­
sement de 5 millions de dollars. 

Nous pensons que d'lci Ia fin de l'annee les chases vont 
reprendre. On volt qu'il y a une certaine reprise aux Etats­
Unis, II y a de bonnes nouvelles venant de Chine, l'lnde aussi 
est confiante ... Meme si Ia reprise est lente, on volt Ia lumiere 
au bout du tunnel. Cela permet de garder confiance. 

Avec tous ces desastres aux Etats-Unis -Lehman Bro­
thers, City Bank, ... - on redecouvre les bienfaits d'un capita­
lisme plus social. On volt qu'une bonne partie de I'Asie, Ia 
Chine, I'Asie du Sud-Est, n'a pas suivi le modele americaln, a 
part Ia Coree et ie Japan. En Asie, pas de subprimes. On 
peut prevoir un certain glissement de !'Europe et des Etats­
Unis vers I'Asie. 

Pour plu l d'mfomnllone. voull lot. contncfor Du 
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projets d'investissements agrees 
janvier et fevrier 2009 - evolutions 

projets d'investissements, pour un total de 476,89 
millions de dollars, presentes a !'agrement en no­

vembre, decembre et janvier, ont ete approuves par le CIB I 
CDC au cours des deux mois de Janvier et Fevrier, Ce n'est 
pas si mal en ces temps peu « porteurs ». lis devraient creer 
au total 8 282 emplois. 

repartition par secteurs 
Les telecommunications viennent largement en tete, avec 
234,6 millions de dollars: un seul investissement, russe a 100 
% (Sotelco Ltd): GSM 900/1800. 

L'lmergie: deux projets totalisant 119,3 millions de dollars: -
les lignes de transmission d'electricite Phnom Penh - Kom­
pong Chhnang- Pursat- Battambang, projet chinois a 100 %, 
113 millions de dollars (Cambodian Power grid Co Ltd); - une 
ligne de transmission et de distribution d'electricite, projet 
cambodgien, 6,37 millions de dollars (Anco Electrical Power 
Group Co, ltd.) 

Tourisme: trois projets importants: - Development project of 
Borei Cultural Village, 49,5 millions de dollars, cambodgien a 
100 % (Phan lmex Co, Ltd); - Yeejia Tourism Development 
Cy, 39,6 millions, ecotourism Ream Sihanoukville, projet chi­
nois a 100 %; - Commercial Center Phnom Penh Dague 
Gyeongbuk (broadcast, culture, tourism), 5,1 million de dol­
lars, projet careen, a 100 % (DKC & Co, Ltd). 

Autres industries: 4 projets totalisant 20,0 millions de dol­
lars: - Biscuits, snacks, candy manufacturing, 3,2 mio de dol­
lars, projet cambodgien a 100 % (Lim Heang Yu Entreprise 
Co, Ltd); - Drinking Water manufacturing, 6,0 millions de dol­
lars, projet cambodgien a 100% (Anco Water supply Co, Ltd); 
- fabrique de meubles, 3,22 mio, projet careen 1 00 % (OC 
Brother Furniture Co, Ltd); - fabrique d'accessoires de den­
tiste, 2,3 mio projet careen a 100 % (Meta Biomed Cambodia 
Co, Ltd). 

Confection: trois projets totalisant 6,54 mio de dollars, ve­
nant de Chine: 
- (Hi Fashion), 2,5 millions de dollars; et 
- Lixing Knitting Factory Ltd, 2,0 mio de dollars; 
- et de Ta'iwan: Pin Yue Garment (Cambodia) Co, Ltd: 2,0 
mio dollars. 
On voit Ia que Ia confection attire toujours des investisseurs 
au Cambodge, meme en ces temps de ralentissement accen-

Projets d'investlssements agrees, par pays 
janvler-tevrier 2009 

Cambodge--/1' R . 

Coree-~ -Ta'iwan 

~ USSie 

Chine 

tue, signe de confiance chez les investisseurs traditionnels 
que sont Ia Chine et Ta"iwan. 

Mines: deux projets: 
- recherche et exploitation du fer, projet chinois a 100 % 
(Cambodia ws Mining Industry Holding Ltd): 1 ,4 mio de $; 

- sable (Brightway Mining Co Ltd), 0,57 mio $. 
(Surles ressources minerales du Cambodge, voir en 274). 

repartition par pays 
- Ia Russie vient largement en tete avec son projet de 234,6 

millions de dollars, suivie par Ia Chine: 158,5 millions; le 
Cambodge 70,9 millions; Ia Coree 10,6 millions; Taiwan 2,0. 

Pas de projets venant d'Europe, ni d'Amerique, ni du Ja­
pan. Le projet russe est exceptionnel par son montant. 

evolutions 
Si on prend en compte sur une periode trap courte les projets 
agrees par le CDC I CIB, on a une idee assez deformee de 
!'evolution a long terme des investissements au Cambodge. 
Et meme en prenant en compte une duree de plusieurs an­
nees, on ne peut de toutes fa9ons pas avoir une exacte repar­
tition des projets reellement realises. 
Un example: dans le domaine du Tourisme, les projets agrees 
pour l'amenagement de Ia c6te et des iles se comptent, en 
valeur, en milliards de dollars (en 270, 271). II est actuelle­
ment impossible de prevoir ceux qui, dans le nombre, seront 
reellement realises, ni quand. La crise provoque evidemment 
des retards, les investisseurs, les banques, restent dans !'ex­
pectative. Le Premier ministre a recemment menace de retirer 
leur concession aux investisseurs qui n'investissent pas. 

On peut sur Ia longue duree fa ire quelques observations: 
- ce sont les projets les mains enormes qui sont le plus sou­

vent realises. Les usines de textile par example, dont le pro­
cessus est tres bien rode. Les infrastructures {barrages ... ) 
sont realisees comme prevu. Les projets de plantations en 
revanche restent souvent en attente: une fois Ia concession 
et le projet accordes, il faut trouver un investisseur et des spe­
cialistes de telle ou telle culture. C'est un domaine ou il y a 
beaucoup d'Msitations, beaucoup d'inconnues. 
- c'est d'Asie (Chine, Coree, Ta"iwan, Malaisie ... ) que vien­

nent Ia quasi-totalite des investissements. 
- il y a une n~elle diversite des secteurs economiques 

concernes, Agriculture, Tourisme, Telecom, Industries, .. . : d' 
octobre 2007 a fevrier 2009, voir en 265, 273, 276. 

Projets d'lnvestissements agrees par secteurs 
janvier-fevrier 2009 

lmergie 
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pourquoi ? • 

C 'est Deuch, directeur de Tuol Slang, que i'on juga, et le 
voir, !'entendre, ce n'est pas rien. Voir Ia justice interro­

ger courtoisement ce tortionnaire, lui donner toute possibilite 
de s'expliquer, de se defendre, c'est impressionnant. 
Mais il nous semble que S 21, don! il fut le directeur, constitue 
un dossier bien plus interessant. 
S 21 : cree en 1975, installs a Tuoi Siang a partir de Juin 
1976, ce centre d'interrogatoires et d'ellmination a fait environ 
14 000 victimes. On ie connait bien parce que les archives, 
considerables, bien tenues, ont ete conservees (Ouch, fuyant 
en toute derniere extremite, le 7 janvier, n'a sans doute pas 
ret;:u l'ordre, ou pas eu ie temps de les detruire), et parce 
qu'elies ont ate etudiees de fat;:on approfondie par plusieurs 
bons chercheurs: citons David Chandler, Marek Sliwinski, Ben 
Kiernan, Steve Hader, Ph. Short ... bien d'autres. Et citons 
bien sOr le Ires frappant, emouvant film de Rithy Phan qui 
apporte des temoignages directs et des images. 

une machine a eliminer 
S 21, comma il a eta dit, c'etait d'abord une machine a elimi­
ner ceux qui pouvaient representer une gi!)ne ou un danger 
pour le pouvoir khmer rouge. Particulierement important 
parce que I'Angkar -particulierement Pol Pot, Son Sen, Nuon 

Chea- y envoyait les personnages les plus importants. 
II y eut des centaines d'autres centres d'incarceration, d'im­
portance locale ou regionale, sur lesquels on est beaucoup 
mains bien documente, qui ont fait, salon !'estimation de J.L 
Margolin (<<Le livre noir du communisme »), environ 500 000 
victimes . 
S21 , cette « machine a brayer » a eu des precedents, souli­
gne D. Chandler: le nazisme, le communisme de Staline, celui 
de Mao, bien d'autres regimes ont genera des systemes qui 
avaient chacun leurs machines a eliminer. Le polpotisme a 
ete fait sur ces modeles-la. Mais il a eu ses particularites. 

J.L. Margolin marque bien ce qui differencie le regime khmer 
rouge de ces grands modeles: - faiblesse du chef (Pol Pot, 
Ires falot compare a Staline, a Mao, a Ho Chi Minh, a Kim II 
Sung ... ); - faiblesse des forces (des effectifs, du parti, des 
forces armees); - faiblesse des responsabies pour Ia plupart 
tres barnes (et choisis pour cela); - extreme ferocite du pou­
voir dans Ia recherche et !'elimination des ennemis de l 'inte­
rieur, qui serait en somme venue compenser Ia faiblesse du 
pouvoir central. 

Un point commun a tous ces systemes: a l'ideologie, au parti, 
a Ia hierarchie on sacrifie tout, ou bien on est eiimine. 

Pourquoi ? Les themes majeurs 
Les elements de i'ideologie polpotiste restent brouilies. Les 
dirigeants eux-memes n'avaient pas d'idees bien formulees 
la-dessus- ils son! restes Ires loin derriere leurs maitres. II 
n'existe aucun ouvrage que l'on puisse citer. Quelques dis­
cours reconstitues apres coup, quelques interviews: rien de 
bien coherent. Tout etalt secret. 

Dans cette tres vague ideologie on peut trouver avec J.L. 
Margolin un melange d'eiements «Cambodgiens» (orgueii 
national, mepris du plus fort pour le faible, obeissance du 
faibie au plus fort ... ), de «Communisme» (coliectivisme, et 
un certain vocabulaire), et d'etranger: de Chine son! venues 
sans doute les cooperatives, les grands chantiers et les ob­
jectifs chiffres irrealistes, les seances d'auto-critique; du Viet­
nam (qui a «tenu le PC cambodgien sur les fonds baptls­
maux») !'obsession du complot, du secret, le nationalisme 
comme reference centrale (et non le marxisme-leninisme); de 
Ia Coree du nord l'espionnage permanent, !'elimination des 
traitres . . . tout eel a fait «Un amalgame unique» seton D. 
Chandler. 
Chez quelques- uns des dlrigeants khmers rouges on trouve 
Ia trace de lectures marxlstes et des grands themes de l'epo­
que de leur jeunesse: anti-coloniallsme, anti-capitalisme, in­
dependance nationales. Mais on n'etait pas, sauf quelques 
rares exceptions, des inteliectueis. «Les Chinois ont choisi 
Pol Pot11 precisement parce qu'il etait le mains intellectual des 
dirigeants khmers rouges. L'Angkar ne demandait pas de 
refiechir, mais d'obeir. 

Les objectifs, retour aux valeurs traditionnelles, elimination 
des ennemis de classe (bourgeoisie des villes, intellectuals), 
independence vis-a-vis de i'etranger et du capitalisme 
(suppression de Ia monnaie), fureur anti-\lietnamienne, ... 
etaient pluto! un ensemble de themes que pouvait compren­
dre Ia population -d'autant mieux qu'eiie subissait Ia domina­
tion des villas et des riches, Ia misere, et les bombardements 
americalns. 
La regime khmer rouge fut pluto! une revolution paysanne 
pour Vickery; plutot un communisme imports pour H. Locard. 
Ben Kiernan y volt plus de mao'isme que de communisme, 
avec des composantes nationales (orgueil national, ethni­
que); plutot, pour S. Heder, de Ia haine pour tous ceux qui 
n'adheraient pas a !'ideal d'une revolution marxiste-leniniste. 

Deuch et Sok. 
Photos communlquees par le Documentation Center of Cambodia 
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A notre sens tous ces elements ont coexists, et chacun dans 
ce bouillon composite privilegie plutot tel ou tel, selon ses 
tendances propres, pour ne pas blesser les amis cambod­
giens, facher le grand frere chinois, salir le communisme ... 
II faut souligner que !'immense majorite de Ia population n'a 

hypothese: tuer, c'est moins cher 

La premiere explication est qu'executer les gens etait beau­
coup plus simple, mains coGteux, mains consommateur en 
personnel (et le personnel efficace etait rare), que de les gar­
der en vie, de les incarcerer. Et mains dangereux: des prison-
niers en grand nombre peuvent se revolter. 

hypothese: creer des coupables 
Une autre explication tres plausible est que, Ia situation eco­
nomique etant catastrophique, a cause de decisions ineptes 
comme de produire plus de 3 tonnes a l'ha, Ia population 
mourant de faim, il fallait des coupables. Ce ne pouvaient 

jamais compris l'»ideologie» khmere rouge, 
n'y a jamais adhere, preoccupee seulement 
de survivre. 

litre les dirigeants du parti, qui ne se trompe 
--Ill!""----:"...-,-- --, jamais. C'etaient done des agents de l'etran­

David Chandler explique bien comment les 
interrogateurs tortionnaires de Tuol Sleng ne 
comprenaient rien eux-memes aux ques­
tions qu'ils avaient ordre de poser: ils de­
vaient faire avouer aux prisonniers s'ils 
etaient des espions de Ia CIA ( « C ? Ou pas 
C ? » ), n'ayant aucune idee de ce que pou­
vait signifier C ni CIA, ou des agents 
«vietnamiens». Les prisonniers n'avaient 
que ce choix: s'ils donnaient une «reponse 
negative» ( «ni f'un ni /'autre, je n'ai rien fait 
de mab>) ils etaient battus, et de toutes fa­
c;:ons finalement executes. 
Les divers elements de l'»ideologie» khmere rouge ont-ils ete 
introduits et entretenus de l'exterieur ? On peut tres bien pen­
ser que Ia fureur anti-vietnamienne des dirigeants de I'Angkar 
a ete inspires (voire ordonnee) par Ia Chine. Que !'obsession 
de complots de Ia CIA et Ia necessite des purges venaient 
plutot de Moscou, du Vietnam .. . Voila ce que les enquetes 
n'ont pas encore demontre. 

tortures, aveux, archives: pourquoi? 
Si l'on ne sait toujours pas bien vers quoi tendait le systeme, 
-copie degeneree du mao"isme pour certains auteurs-, pour 
quel ideal on se donnait tant de mal, en revanche ce qui etait 
clair, fort, et meritait toute !'attention, c'etait contre quoi on 
etait: contre f'ennemi interieur. 
C'etait deja une obsession de Staline. Pour faire un monde 
neuf, on doit eliminer tout ce qui gene, avec autant d'attention 
et aussi peu de scrupules que l'on arrache les mauvaises 
herbes d'un champ: voila le principe. 
En pratique: Ia lutte centre l'ennemi interieur justifiait un es­
pionnage permanent, les arrestations arbitraires, les execu 
tions, les purges massives, Tuol Sleng et les autres centres 
de detention, maintenait tout le monde dans Ia crainte, donnait 
un pouvoir absolu aux dirigeants du KD: c'etait Ia Ia fonction 
principals du santebal. 

Cette raison-Is etant etablie, pourquoi I'Angkar a-t-il fait tuer 
tant de gens, beaucoup plus, proportionnellement, que Staline 
ou Mao ? Y avait-il autant d'ennemis, de comploteurs, de 
geneurs ? Non, !'immense majorite des gens arretes et execu­
tes a Tuol Sleng n'etaient coupables de rien. 

Dans une Ires abondante bibliographie, on peut citer: David Chandler S-
21 et les Khmers rouges, Brother number one; Ben Kleman How Pol Pot 
came to power, Le genocide cambodgien; Steve Heder Pol Pot end 
Khieu Samphan; Marek Sliwinski Le genocide khmer rouge, une analyse 
demographique; Henri Locard Le petit livre rouge de Pol Pot; Philip 
Short The history of a nightmare; J.L. Margolin Le livre noir du commu­
nisme; E. Becker Les /annes du Cambodge; Franc;:ois Bizet Le portal/; 
Bun Sokha La massue de f'Angkar,· Christopher Hudson The killing 
fields; Laurence Picq Au-de/a du ciel; F. Ponchaud Cambodge annee 
zero; Bernard Hamel De sang et de /annes; Marie-Alexandrine Martin Le 
mal cambodgien; Pin Yathai L'utopie meurtriere, ... 

ger, de Ia CIA, ou du Vietnam. L'Angkar les a 
crees pour effacer sa propre totale incompe­
tence. 
«II faut conserver des traces ecrites » avait 
specifie Son Sen au <<bien aime camarade 
Deuch» le 5 octobre 1977 (Ben Kiernan). A 
S21, les prisonniers etaient battus, tortures, 
jusqu'a ce qu'ils avouent leur traitrise, jus­
qu'a ce qu'ils fassent des confessions ecri­
tes, qui etaient recommencees jusqu'a ce 
qu'elles scient «conformes»: Chhouk, par 
example, qui dirigeait Ia region 24, dut faire 
32 confessions successives avant son exe­
cution (Ben Kiernan). 

Les confessions avaient pour objectif de construire un ensem­
ble logique, coherent, une argumentation convaincante, prou­
vant bien que I'Angkar avait affaire a une multitude de traitres 
soutenus par l'etranger. 

hypothese: convaincre les commanditaires 
Un ensemble logique, coherent, c'est une chose. Credible ? 
C'en est une autre. Les aveux obtenus par ces moyens ne 
refletaient evidemment pas (ou rarement) Ia verite, et Ouch, 
comme les interrogateurs, s'en doutait bien. Mais alors, pour­
quai tant d'acharnement ? 
Une hypothese: ce n'etait pas pour eux-memes que les diri­
geants de I'Angkar voulaient a toute force accumuler les 
aveux, construire cette monumentale explication de leurs 
echecs, cette enorme «excuse» de papier. C'etait pour se 
justifier vis-a-vis de leurs commanditaires chinois, qui appor­
taient une aide considerable, economique, technique, finan­
ciers, militaire, au Kampuchea Democratique. 
Dans cette hypothese, qui attribue un role tres important a Ia 
Chine dans toute l'aventure du Kampuchea democratique, les 
dirigeants de I'Angkar se seraient comportes eux-memes 
comme des responsables obeissants vis-a-vis du Grand Frere 
chinois. C'est a leng Sary et a Khieu Samphan de s'en expli­
quer (de faire e somme des confessions, des aveux). 

Ben Kiernan: «Pol Pot se rendit en Chine fin septembre 1977, 
oil if annon9a officiellement /'existence du PCK. A son retour 
les massacres s 'accelererent >> {le 15 octobre, 418 prison­
niers executes a Tuol Sleng, chiffre record). 
En decembre 1977, visite de Chen Yonggui, «image exem­
plaire du mouvement maoi"ste>>, vice-Premier ministre de 
Chine. Avec Pol Pot et Vorn Vet, il visitant Ia zone Est, dirigee 
par So Phim, «qui etait sous etroite surveillance>>. (((Le Centre 
assimilait /'Est au Vietnam>>) . 

Se justifier aux yeux des grands amis chinois expliquerait que 
les archives de S21 aient ete constituees et conservees avec 
tant de soins, qu'elles n'aient pas eta detruites. 

(voir B. Hamel sur /es mouvements d'oppositlon anti-communistes 
dans /es trois pays de Ia Peninsula; aussi Tarki: Le combat des 
Khmers blancs, en 245) 
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Cela expliquerait que les dirigeants khmers rouges aient ete 
beaucoup plus expeditifs que leurs predecesseurs dans Ia fa90n 
d'eliminer: pas d'explications, d'enquetes, pas de grands proces, 
pas de detentions prolongees, pas de goulag, pas de camps de 
reeducation, mais un circuit extremement court entre !'arrestation 
et !'execution. On va a l'essentiel: on extorque les aveux que l'on 
recherche, on les ordonne de fa90n a se «couvrir», et on 
«ecrase». Ainsi, pour l'exterieur: pas de temoins, pas de 
contestations possibles: des «preuves» ecrites. 

hypothese: opposition et com plots 
Une explication des executions a Tuol Sleng est qu'il y avait 
bel et bien desaccords, oppositions et complots dans les envi­
rons de I'Angkar, et au sein meme des responsables. 
Pol Pot, en aoOt 1976: «Les ennemis nous attaquent et nous 
harcelent. De /'Est et de /'Ouest i/s persistent a nous frapper 
et a nous tourmenter. Si nous sommes Ients et faibles ils nous 
mettront a mal». (cite par Ben Kiernan). 
Etait-ce-ce vrai ? Ou une crainte obsessionnelle ? C'est une 
question a poser a Nuon Chea, puisque Son Sen est mort. 

On peut distinguer diverses categories parmi les ennemis a 
«eliminer»: 

- responsables rivaux potentials de Pol Pot, temoins genants ... 
Pol Pot pouvait decider personnellement, au cas par cas, de 
!'elimination de «mauvais elements» (comme Son Sen et sa 
famille a Anlong Veng dans les demiers temps de I'Angkar); 

- partisans d'autres options: Hu Nim par exemple qui etait 
favorable a Ia revolution culturelle chinoise n'avait pas choisi 
Ia bonne option. 
II y eut dans certaines regions, notamment a I'Est, plus que des 
tendances a Ia dissidence, mais carrement un soulevement des 
regions 20, 21,22 en mai, juin etjuillet 1978, avec So Phim, Pol 
Saroeun, Heng Samrin . . . des combats opposant resistants/ 
revolutionnaires aux forces du Centre et du Sud-Ouest dirigees 
par Ke Pauk et par Son Sen, avec plusieurs divisions, engageant 
meme des chars, notamment dans les environs de Suong, de 
Krek, de part et d'autre de Ia RN7, a Prey Veng ... Le Centre 
l'emporta, avec des massacres sur place et des purges enor­
mes. II y a la-dessus des temoignages incontestables (Ben Kier­
nan), et les archives de Tuol Sleng. 

- population de base, gens innombrables parmi lesquels il 
s'agissait de debusquer les «ennemis» et que l'on a massa­
cre au coup par coup, ou par camions, et en masse, a l'aveu­
gle. Concernant ces quantites de gens a 
!'evidence innocents, que l'on voit sur les 
photos de Tuol Sleng, mais qui furent des 
dizaines de milliers dans les campagnes, on 
peut se demander s'ils ont eta tues par sot­
lise au zele de petits cadres barnes, au bien 
tues tout simplement pour diminuer le nom­
bra des bouches a nourrir. 
Dans cette population de base, affamee, 
dispersee, sans moyens de se deplacer ni 
de communiquer, surveillee nuit et jour, eli­
mines au moindre soup9on, toute resistance 
organisee, etait impossible. 

- des opposants et comploteurs cress au 
soutenus par le Vietnam ? II semble pluto! 
que ce sont les opposants au regime de Pol 
Pot, comme So Phim, qui esperaient une 
aide du Vietnam, I' ancien allie. 
Les Vietnamiens ont decide d'attaquer 
quand ils ant senti que Ia situation etait _.__ __ 

vaient), que le KD etait pret a s'effondrer. 

S 21: organisation 
Grace a de bans temoignages, et aux archives, on sait tout sur 
le fonctionnement de Tuol Sleng, sur Douch, sur ses adjoints, sur 
les interrogateurs, les gardiens, les methodes de torture, les 
aveux et confessions (parfois plusieurs centaines de pages), les 
executions -ou et comment. On a grace aux travaux de Slivinski 
les chiffres des entrees avec les dates, et des executions, avec 
des courbes. Veut-on avoir le detail des horreurs de S 21 -qui 
exercent, note D. Chandler une sorte de fascination-? On les 
trouvera dans les livres cites, et d'autres. 

Notons que S21 n'est nullement un cas unique dans l'histoire. 
D. Chandler cite «!'attitude des nazis vis-a-vis des victimes 
de Ia Shoah, cel/e des juges Iars des grands proces deMos­
cou, cel/e des auteurs des massacres en lndonesie en 1965 
et 1966, les executions massives de Bosnie et du Rwanda, 
les tortionnaires de l'armee en Argentine: meme durete et 
meme sadisme envers /es «coupables». 

responsabilites 
Le tribunal a Ia tache de les etablir. On trouve dans les auteurs cites 
des reflexions de bon sens: a S21, les executants, au niveau inferieur, 
etaient pour beauooup des adolescents, formes et oontraints a Ia tache 
(sur 111 gardiens, debut 1977, 82 avaient entre 17 et 21 ans) et n'a­
vaient pas le choix. Certains ant ere zeles, d'autres qui ne l'etaient pas 
ant ete executes eux aussi. 

Les plus grandes responsabilites se trouvent evidemment en 
haut de Ia hierarchie. J.L. Margolin : 
« Comme Son Sen et Douch, les «freres supremes» qui suivirent 
/es operations de S21 et qui etaient directement responsables de 
cel/es-ci savaient ce qu'ils faisaient et choisirent de /e faire. II est 
tout a fait concevable qu'ils aureient pu attenuer /es souffrances 
des prisonniers, liberer des centaines de jeunes enfants empri­
sonnes avec leurs parents ou limiter /es executions s'il /'avaient 
vou/u (. .. ) Au contraire Son Sen, Douch et /es employes sous 
leurs ordres infligeaient d'enormes quantites de souffrances aux 
prisonniers, de sang froid, systematiquement et sans remords ». 

Sur Ia responsabilite personnelle de Deuch, les temoignages 
abondent. Un parmi d'autres: 

« Deuch ordonna aux intenogateurs de rappe/er a Ney Sarann 
/'avenir de sa femme et de ses enfants: «Sait-il que sa femme et 
ses enfants sont en prison ? Maintenant qu'i/ est ici, connait-il le 

sort reserve a sa femme ? >>. Reponse des 
intenogateurs: << On /'a menace: le seul moyen 
d'eviter Ia torture est d'avouer». Deuch les auto­
rise alors de le trava/1/er a chaud et a froid. 
<< Nous sommes a//es lui faire peur en lui disant 
de se preparer a une nouvelle seance », rappor­
terent les intenogateurs. Ce soir-la, comme ils 
s'approchaient de Sarann <<pour /e torturer a 
mains nues» , il entama sa confession en nous 
demandant de lui preciser ce qu'il devait 
avouer >>. (Ben Kiernan). 

mOre, que !'opposition au regime khmer Son Sen, vice premier ministre char­
rouge avail gagne Ia majorite de Ia popula- ge de Ia defense et de Ia securite. 
lion et de tres nombreux cadres (qui, a I'Est, Superieur de Deuch. Assassine avec 
passaient Ia frontiers autant qu'ils le pou- sa femme Yun Yat par Pol Pot a 

Anlong Veng en juin 1977. 

Des faits, tires des archives: »le 1er juillet 1977, 
114 femmes furent tuees a Tuo/ S/eng, dont 90 
recensees comme «epouses de prisonniers 
deja executes», a Ia rubrique «fonction» des 
registres. Huit autres etaient simplement de­
comptees comme << veuves >>. (. .. ). Le lende­
main, trente-et-un fils et quarante-trois filles de 
prisonniers, dont quinze venant de «centre d'en­
fants» et une infirmiere specifies orpheline furent 
massacres» (Ben Kiernan). 
On a bien d'autres faits de ce genre, avec des 
annotations de Ia main de Deuch. • A. G. 
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1t le « master plan >> du reseau routier pour les 14 an­
a eta termine en fevrier 2009 par Ia JICA et le minis­
~t des Transports. II indique: 
ns prevues pour le court terme, c'est-a-dire d'ici 2013; 
1 prevues pour le moyen terme, d'ici 2018; 
>us ces projets ne sont pas encore finances (pour l'etat 
'Tlents voir en 274. 
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Ce master plan propose beaucoup de d'ameliorations importantes: 
- les acces aux pays environnants seront multiplies. Avec le Vietnam, a 

terme, il yen aura 17. Certains seront crees comme Chi Miet, Pechr Chenda au 
Mondolkiri. Avec le Laos: le point de passage sera deplace, Trapeang Kriel sera 
a environ 3 km de l'actuel Kompong Sralau. Avec Ia Tha'ilande: il y aura des 
point de passage, au nord, a Ta Thav, a An Seh a I'Est de Preah Vihear, a 
Chom (Anlong Veng), a O'Smach; cOte Ouest, a Poipet, Malai, Prom, a Thma 
Da (actuellement presque inaccessible), a Cham Yearn (Koh Kong). Certains 

================;;=======;] points de passage sont a moderniser, quelques-uns a creer. 
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Ring Road 
Pilllilo ! By Path 

(1 Digit, 4 Lane, 
(1 Digit, 2 Lane, 
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Medium Term 
iliiiili! By Path 

Long Term 

Outer Ring Road 
(1 Digit, 4 Lane, AC ) 
(1 Digit, 2 Lane, AC) 
(2 Digit, 2 Lane, DBST ) 
(3 Digit, 2 Lane, DBST ) 

'•' '•' • •' By Path 
--- (1 Digit, 2 Lane, AC) 
--- (2 Digit, 2 Lane, DBST ) 

(3 Digit, 2 Lane, DBST ) 
Completed 

Beaucoup de nouvelles routes seront creees qu'une observation attentive de Ia 
carte fera decouvrir, liaisons importantes et routes provinciales. On peut citer: 

-au Rattanakiri: - l'achewement (nouveau trace, bitumage) de Ia route 78 RN 
7-Banlung;- des routes bitumees desenclavant le nord (Siem Pav);- l'acheve­
ment (bitumage) de Ia 76 Sen Monorom - 78 (Banlung); - a long terme: une 
route bitumee qui traversera Ia queue de dragon; -

- au Mondolkiri: une liaison RN7 (Ou Pou) - Vietnam passant par Kaoh Nhiek 
(on recherche de l'or dans cette zone, concessions officielles et chercheurs 
«individuals»; les defenseurs de l'environnement disent qu'ouvrir des routes et 
des pistes favorise Ia degradation de l'environnement a cause des produits chi­
miques, cyanure, mercure) utilises par les orpailleurs 
- une nouvelle liaison Banlung -Vietnam (Pechr Chanda); 

• dans le centre: nouvelle grande liaison Est-Ouest, Ia RN 8, large, qui sera 
couverte en asphalte-ciment (en 274);- Ia section Chhlong-Kratie de Ia na­
tionale 73, en travaux, qui sera un interessant raccourci sur l'itineraire Kern­
pong Cham - Kratie. - Ia liaison Kompong Thma - Kratie qui est presque a 
creer a travers une region peu peuplee; - Ia natlonale 62 Kompong Thom­
Tbeng Meanchey, important axe nord-Sud sera bitumee (actuellement laterite, 
tres bonne de Kompong Thorn jusqu'a Ia limite de Ia province, mauvaise en­
suite). -I 
a nationals 66 de Beng Mealea a Phnom Daek, ancienne voie angkorienne 
passant au Preah Khan, sera rehabilitee (l'armee y travaille, en 274). -l'itineraire 
Phnom Daek (sur Ia 62) • Thalabarivat par Spond n'est pas abandonne (en 
274). 

- dans les provinces du Nord: l'achevement prochain des nationales 62, 
66, 64, 68 joignant Ia RN 6 aux approches de Ia frontiers Nord, permettra de 
grandes boucles touristiques avec acces facile aux grands sites: Sambor Prey 
Kuk, Preah Vihear, Anlong Veng, Koh Ker, Bang Mealea, O'Smach, Banteay 
Chmar ... Ces liaisons Sud-Nord seront bitumees et reliees par une route Est­
Ouest, parallels a Ia frontiere (actuelles 2686, 2648, 2625, 2626). C'est pour le 
court terme. 
Un choix nouveau: Ia nationals 66, liaison Ouest-Est prenant naissance a 
Bang Meala et destinee a rejoindre loin vers I'Est Stung Treng, en suivant adns 
sa patie Ouest l'ancienne voie angkorienne passant par le Preah Khan, passera 
en fait nettement plus au nord: a partir de Bang Mealea ella rejoindra Koh Ker et 
Tbeng Meanchey (Ia route existe, ella deviendra 66-1 ); au-dela vers I' Est elle 
rejoindra Milu Prey, et Thalabarivat en face de Stung Treng, ou un bac (celui de 
Praek Kdam ou I' on construit un pont) assurera Ia traversee du Mekong. 

- Cote Ouest, on note le prochein achevement de Ia nationals 57 Battam­
bang-Pa'ilin, jusqu'a Ia frontiers, et le bitumage de Ia route qui rejoint Samlot ; 
- Ia rehabilitation de Ia nationale 59, de Ia RN5 a Malai; - celle projetee pour le 
moyen terme de Ia nationale 55 Pursat • Thma Da, dont Ia derniere partie, 
traversant les Cardamomes, fera un itineraire touristique magnifique. 
Une creation interessante: Ia liaison nord-sud «tous temps» (bitumee) de An­
long Veng a Ia nationals 48 (Koh Kong), actuellement pistes1551 et 1488 dont 
Ia section centrale defie depuis longtemps les plus audacieux. Cette route, et 
d'autres dans le massif des Cardamomes, sont rendues necessaires par les 
projets de barrages maintenant decides. 

Deux autres liaisons nouvelles assez audacieuses sont prevues dans I'Ouest: 
- l'une Nord-Sud joignant Ia nationale 55 (Pursat) a Sre Ambel sur Ia 

nationale 48, en passant par Kantuot (Aoral, Sangkea Satob) ou existent d'im­
portants projets de plantations. Ces regions sont tres peu peuplees. La section 
nord, mauvaise piste, existe (voir ltim!iraires: «Ia route du marbre», en 251 ). 
Cette liaison est prevue pour le moyen terme. 
- autre itineraire, encore plus ambitieux: une route qui, 
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reseau routier jeur Sihanoukville-Phnom Penh, 
sera a 4 voies et couverte en 
asphalte-ciment. 

- on note !'importance qui sera maste -plan 2009-2023 
donnee a Ia RN3 Phnom Penh­

Kampot, actuellement mediocre mais en vole de rehabil itation. 
Elle sera elarg ie et couverte en asphalte-ciment. 

nale 44, Est-Ouest, Pursat - Kantuot - Kang Choeung -
Kteh (actuellement assez mauvaise et tres mauvaise dans sa 
partie Ouest), traverserait d'Est en Ouest le massif des Car­
damomes, qui est Ia assez escarpe (sommet a 1125 m, un 
autre a 1543), et rejoindrait Ia vallee d'Areang et Thma Bang. 
Ce serait un tres bel itineraire, il n'est actuellement realisable 
qu'a pieds, avec plusieurs etapes. C'est pour le long terme. 

- dans le Sud-Ouest: cette carte ne porte pas Ia route en 
projet qui traverserait le grands pare national de Botum Saker, 
entre Ia nationale 48 et Ia mer. C'est sans doute que l'enorme 
projet d'investissement touristique prevu par un investisseur 
chlnois n'est pas encore finalise (en 271), que le trace de 
cette route n'est pas decide. 

La carte ne porte pas non plus deux routes qui existent reel­
lament: - celle qui a partir de Sihanoukville suit Ia c6te, passe 
a Stung Hav et rejoin! Veal Rinh, route bitumee tres bonne 
pour l'essentiel ; - nl Ia large plste Sud-Nord qui, a partir du 
point le plus nord de cette route, rejoin! le port Okhna Mong 
sur Ia baie de Kompong Saom. 

• dans le Sud: Ia RN4, axe economique et touristique ma-

Kampot, avec Ia cimenterie, le nouveau port en construction , 
le developpement touristique de Ia cote est destine a prendre 
de !'importance et justifie !'amelioration de sa desserte: par Ia 
RN 2 (en traversant a Ang Thassom); par les bonnes nationa­
les 31, 41, 43. 

- on remarque aussi Ia multiplication des points de passage 
Cambodge- Vietnam: 9 de Kep a Bavet. 

Les rehabilitations en cours concernant bien d'autres 
routes et pistes que celles mentionnees ci-dessus, et que 
celles figurant sur Ia carte. 

les surfaces 
L'experience montre que les routes en laterite, environ 22 000 
km, tres necessaires au developpement de Ia vie rurale, de­
mandant beaucoup d'entretien. Deux saisons des pluies, et le 
passage des camions, les endommagent gravement. Pour le 
long terme, on a inter€!! a les bltumer et les projets comportent 
maintenant le bitumage. 
Le coat d'une route de 9 a 10 m de large, recouverte en 

\ DBST (double bituminous 
I surface treatment, deux cou-
\ ches de 19 et de 12 mm) est 

de 200 a 300 000 dollars. 
Des recherches sent faites 
pour diverses formulas de 
bitumage moins cheres (en 
256). 
Les grands axes les plus utili­
ses seront recouverts en as­
phalte-ciment, Ia formula Ia 
plus resistante -et Ia plus 
chere. 

environs de 
Phnom Penh 

Toutes les sorties de !'agglo­
meration demandant a ~tre 
elargies ou doublees. 
La carte ci-contre montre 
!'importance des travaux en 
cours et des projets, avec 
notamment a court terme Ia 
mise a quatre voies des RN 
4, 5 et 6. A moyen terme celle 
de Ia RN1 . 
D'importants travaux realise­
ron! des rocades permettant 
de contourner Phnom Penh 
de loin et de faire communi­
quer les 8 RN. Les traces 
existent, les ponts sent en 
construction (en 274). 
Manque dans I'Est une sec­
tion qui fera communiquer Ia 
RNB en construction, a partir 
de Kompong Popil , et Ia RN1 
(avec un pont a construire sur 
le Bassac). 



t le • er po ts 
p i ee? 

T andis que le reseau routier du Cambodge s'ameliore a grande 
allure, les liaisons aeriennes interieures n'ont cesse de se degra­

der depuis plusieurs annees, jusqu'au point de cesser completement. 
Elles sent au point zero. II n'y a plus, au depart de Phnom Penh de 
liaison reguliere avec une ville de province quelle qu'elle soil. 

Raisons: est-ce Ia concurrence de Ia route qui rend inutile, non renta­
ble, le transport aerien ? La route a deja presque completement tue 
les liaisons fluviales entre Kompong Cham et les villes d'amont: 
Chhlong, Kratie, Stung Treng. 
Les etudes montrent au contraire que plusieurs liaisons auraient suffi­
samment de passagers -locaux, touristes- et un peu de fret, pour etre 
rentables: Banlung au Rattanakiri, Stung Treng, Sen Monorom, Koh 
Kong . . . Les routes sent devenues bonnes il est vrai, mais il faut tout 
de meme 8 heures environ pour rejoindre Banlung. 

Banlung, Stung Treng 
II y avail eu en 2005 un pret de I'ADB de 12 a 15 millions de dollars, 
qui devait avoir plusieurs destinations: 7 millions pour les aeroports 
de Banlung et de Stung Treng, 3,2 pour Ia rehabilitation du reseau 
d'eaux usees a Siem Reap, environ 1 million pour Ia route de Cheung 
Ek, et une plus petite somme pour le developpement communautaire. 

Concernant le projet de Banlung, on a realise Ia premiere phase: les 
etudes preliminaires, !'analyse economique, le design. Mais, pour Ia 
seconde phase, il est apparu que Ia rehabilitation du reseau d'eaux 
usees a Siem Reap coOtait beaucoup plus que prevu: il a atteint 10,3 
millions, c'est-a-dire plus de trois fois Ia somme initialement prevue, et 
on s'est trouve a court de fonds pour Ia rehabilitation de l'aeroport de 
Stung Trang. On a decide d'abandonner le projet, de le remettre a 
plus lard. 
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[II y a en fait une autre eventualite: le Royal Group s'interesse a 
l'aeroport de Stung Treng et a fait une demande au gouvemement, 
qui est d'accord sur le principe]. 

Pour Banlung, sur les 5 millions alloues a sa rehabilitation, 2 millions 
on! ete depenses en etudes economiques et etudes preliminaires. La 
seconde phase etait prete a demarrer en septembre 2008; le contrac­
tant avail ete choisi. 
Mais le coOt du reseau d'eaux usees a Siem Reap a continue a aug­
manter, il y a eu du lobbying de Ia part du ministere du Tourisme, dit 
notre correspondant, et en novembre 2008, apres 4 annees de prepa­
ration, I'ADB et le gouvernement ont decide de remettre a plus lard Ia 
seconde phase de l'aeroport: Ia reconstruction de Ia piste, du bali­
men!, de Ia tour de controle, signalisation etc .. . 
II n'y a done plus rien de prevu pour Ia rehabilitation de l'aeroport de 
Banlung. En attendant, il est utilisable tel qu'il est. Ce qui manque, 
c'est une compagne aerienne agreee. 

Sen Monorom 
Pour l'aeroport de Sen Monorom, c'est Ia Jica, avec !'Aviation civile, 
qui a fait les etudes preliminaires. La, on ne rehabilite pas !'ancien 
terrain, on en cree un nouveau, a environ 7km de Ia ville. II coOtera 
environ 20 millions de dollars. 
Les etudes montrent que Ia liaison aerienne avec Phnom Penh sera 
rentable, malgre Ia rehabilitation de Ia route, parce que Sen Monorom est 
a environ 7 heures de route de Phnom Penh, que le tourisme et l'activite 
economique se developpent rapidement dans le Mondolkiri. 

Avant de commencer les travaux, il faut encore continuer et terminer 
les etudes preliminaires, il fait assurer le deplacement des personnes 
qui devront demenager, et il faut un accord financier avec le Japon: 
prl!ts ou dons ? Et dans quelles proportions ? 
Les travaux ne commenceront done pas avant 4 a 5 ans, estime notre 
interlocuteur. 

Koh Kong 
Le gouvernement souhaite que l'aeroport soil gere en concession par 
le secteur prive. Les etudes du futur aeroport sent faites, le design est 
fait, le contra! de concession est au point. La compagnie Bangkok 
Airways est interessee. 
Mals elle souhaite en faire un aeroport international. II y a Ia un obsta­
cle, c'est que Ia Societe Concessionnaire des Aeroports, Ia SCA (qui 
gere les aeroports de Phnom Penh, de Siem Reap et de Sihanouk­
ville), a l'exclusivite de Ia gestion des aeroports intemationaux au 
Cambodge et se trouve done en position de dire non aux propositions 
de Bangkok Airways. On en est aux discussions. 

Kratie 
L'ancien aeroport est hers de service, et le trafic ne justifie pas actuelle­
men! sa rehabilitation . Cela pourrait changer si le nombre des visiteurs, 
attires par les dauphins d'eau douce de Kampi, augmentait encore beau­
coup. II y a un important ptojet de developpement du Mekong entre Stung 
Treng et Kratie (en 256) 

Preah Vihear 
Non, II n'y a pas de projet serieux concernant Preah Vihear. Le nom­
bra des vlsiteurs, ni le trafic ne justifient un aeroport. 

Poi pet 
C'est un projet prive Cet aeroport, qui depend de President Airlines 
est prevu dans Ia SEZ dite O'Neang (carte en 236). 

Koh Rung 
Amenager cette grande ile de 7 800 ha, en face de Sihanoukville est 
un projet du Royal Group qui prevoit d'y investir 1 milliard de dollars 
et voudrait y creer un aeroport international (en 271). L'obstacle est 
le meme que pour Koh Kong: c'est Ia SCA qui a l'exclusivite des aero­
ports lnternationaux pour le Cambodge et qui peut done bloquer le 
projet du Royal Group. Cela n'exclut pas Ia possibilite de negocia­
tlons, estime notre interlocuteur. 

Kompong Chhnang 
Construit par Ia Chine pendant Ia periods khmere rouge (pour quels 
objectifs ?), ce tres grand aeroport (piste de 2500 m) n'a jamais ete 
acheve (en 192). II a fait dans les annees 90 !'objet de grands projets 
qui n'ont jamais abouti (en 81). Sa rehabilitation n'est pas envisagee. 

Pas de compagnie aerienne: depuis !'accident survenu a 
un avion de PMT Air en juin 2007, n'y a pas de compagnie aerienne 
en etat d'assurer un service dans des conditions de securite confor­
mes aux normes internationales. 



mal 2009 
CAMBODGE NOUVEAU 

de Ko111pong Tho111 
vers le nord 

K ompong Thom, sur le trajet Phnom Penh - Siem Reap, 
n'est pas encore «touristique». Le plus souvent, on y 

passe sans s'arreter, alors que quantites de sites archeologl­
ques sont a proximite de Ia RN6, surtout c6te Sud, entre Kom­
pong Thma et Kompong Thom (en 253). 
On peut faire etape a Kompong Thom, h6tel, guest houses et 
restaurants s'y prstent, et bien sur visiter !'important site ar­
cheologique de Sambor Prey Kuk qui n'est qu'a 25 km par Ia 
bonne bonne nationale 64. 
Kompong Thom sera prochainement une etape pour aller 
jusqu'a Preah Vihear - Ia derniere section est encore en tra­
vaux- , et de Ia vers le Nord-Ouest du Cambodge. 

Sambor Prey Kuk 
Ce tres vaste site de l'epoque pre-angkorienne a beaucoup 
de charme, avec ses tours de briques disseminees dans Ia 
forst claire. On peut y circular a pied, a moto, msme en voi­
ture. Un bon guide vous en fera comprendre Ia disposition 
generale, decouvrlr les sculptures talllees dans Ia brique, plu­
t6t bien conservees pour leurs 14 siecles. 
Sambor Prey Kuk, est devenu, les jours de conge, un lieu de 
pique nique tres populaire pour les jeunes et les families. Le 

site, malntenant a peage, 
est en cours d'amenage­
ment. On parle de bannir 
tout vehicule a moteur, et 
de trajets en charrettes a 
bceufs. Sambor Prey Kuk 
attirera les touristes cu/tu­
re/s, une bonne partie des 
visiteurs du pare archeolo­
gique de Siem Reap. 

vers Tbeng Meanchey 
Droit vers le Nord Ia natlonale 64 est maintenant tres bonne 
jusqu'a Ia limite de Ia province de Kompong Thom (environ 40 
km) mauvaise ensuite, avec une alternance de paysages 
degages, de forst claire et de foret dense. C'est une region 
tres peu peuplee. On passe dans les bourgades de Prasat 
Balangk, Prey Totoung, Phnom Daek, Trapeang Totoung, 
Svay Phat, Preah Kleang, pour arriver a Tbeng Meanchey, 

capitale de Ia province de Preah Vihear. 
Pas de sites archeologiques importants sur cet itineraire de 
157 km mais, a Phnom Daek (2 km au nord du village) une 
piste peu signalee mene vers I'Ouest au temple du Preah 
Khan, un site angkorien majeur. Le trajet de 33 km est tres 
mauvais, deconseille, mais un moto dop peut vous mener a 
bon port en 1 h a 1 h30. 
C'est une region ou l'ethnle kouy est importante: a Phnom Daek 
par example environ Ia moitie des habitants parlent toujours le 
kouy, tout a fait different du Khmer (voir JM Filippi, en 269). Ces 
Kouy ont depuis des temps immemoriaux travallle le fer qu'ils 
extrayaient du phnom tout proche. Ce sont des Chinois qui main­
tenant ont pris le relais nous dit-on. 
De Phnom Daek part vers I'Est une route goudronnee, vers 
Rovieng, environ 15 km. Ensuite, ce sont des pistes difficiles, 
plut6t des pistes a charrettes (vers Samreth ... ), avec des 
rivieres; deconseillees meme aux motos. II est question de 
rehabiliter cet itineraire pour rejoindre Miu Prey vers le Nord, 
Sralau et Thalabarivat vers I'Est; l'armee y travaille (en 274). 

Une quinzaine de km plus au Nord, a Svay Phat, une piste 
vers I'Ouest permet de rejoindre Tumnuk Thmei et en principe 
le Preah Khan, .. . deconselllee. 

La region pourrait se trouver transformee d'ici quelques an­
nees. La nationale sera goudronnee. II existe d'importants 
projets de plantations de part et d'autre de cette nationale 64, 
d'heveas, de jatropha . . . on parle ici en dizaines de milliers 
d'ha. Et un Ires Important barrage sur le Stung Saen, a Ia 
frontiere des deux provinces, creera en amant un enorme lac 
artificial et en aval une enorme zone lrriguee (carte 275, p. 10) 

Tbeng Meanchey est une agglomeration importante avec 
h6tel et guest-houses. 

- Vers le Nord, vers S'aem et Preah Vihear, l'itineraire est en 
travaux et difficile par temps sec, environ 3 h a mota -une voiture 
normale ne passe pas-, et impossible par temps de pluie. 

- Vers /e Nord: on peut aller en voiture a Choam Khsan (pas par 
temps de pluie), environ 40 km, et de Ia a S'aem, mais il est diffi­
cile a impossible d'aller visiter les nombreux sites archeologiques 
de Ia region, faute de voies d'acces. II existe une difficile piste a 

mota jusqu'a Ia frontiere du Laos 
(Mumba'i), contrOiee par les militaires. 
Pour visiter les nombreux temples dis­
perses dans cette region autrefois tra­
verses par l'une des chaussees angko­
riennes, il faudrait aller de village en 
village et «au coup par coup» deman-

-=-....,-..: der un guide. 
- Vers /'Est: mauvaise piste jusqu'a 

Thalabarivat sur le Mekong, une cen­
taine de km en passant par Veal Pho 
(Pou sur certaines cartes), Miu Prey, 
Sralau . . . itineraire difficile (forsts, 
sable, rivieres), possible a moto par 
temps sec; pas pour les voitures, et 
pas de passage par grosses pluies. 
Ce trace est destine a devenir Ia fu-
ture 66-2 (dans ce no p. 11). 

- Vers /'Ouest: on peut rejoindre en 
voiture Kulen et le temple de Koh Ker, 
et de Ia Beng Mealea et Siam Reap. 



LI RES «L'injustice, l 'inegalite, Ia 
corruption des riches et des 
puissants, les exces de Ia 

La Chine m'inquiete 
par Jean-Luc Domenach 

e dernier livre de ce specialiste de Ia 
Chine, auteur de nombreux ouvrages, 

directeur de recherches au CERI, a ete ecrit au debut de 
2008. La crise survenue depuis Iars ne peut certainement 
qu'augmenter son inquietude. 
Prenons quelques passages particulierement significatifs : 

police. Sur de tels mots d'ordre, des masses 
considerables pourraient ~tre mobilisees ». 

Si survenait Ia fin du grand bond en avant des 
revenus, J.L. Domenach n'est pas optimiste. 
((On peut douter de /'aptitude de Ia Chine a sur­
manter les difficu/tes des situations critiques sans /es 
envenimen>. 

II ne s'agit pas d'accabler le pouvoir: «Les responsables chi­

<< L'hypothese de troubles populaires importants est «/'hypothese 
probable. Tout peut etre envisage: incidents devant de troubles 
les banques, grands magasins mis a sac (c'est deja 
arrive en 2005), attroupements devant les Mtiments populaires 

nois actuels sont a Ia fois /ucides et prudents .. . les 
objectifs desormais: Ia distribution socia/e du pro­
gres et Ia protection de l'environnement. II s'agit de 
rendre harmonleuse une societe qui /'est fort peu 
.. . )), 

publics ( ... ). Avec de «tres probables maladresses importants est Bon programme, justifie. Et jusqu'ici <des partenaires 
sociaux se sont montres recemment plus capables 
de pragmatisme et de concessions qu'on aurait pu /e 

policieres Ia protestation populaire serait probable- probable» 
ment tres violente » 
Un enjeu important serait !'attitude des medias, qui 
se sent beaucoup developpes, qui comptent aujourd'hui 
nombre de jeunes journalistes impatients de jouer pleinement 
leur role. «Les nouveaux moyens de communication en parti­
culier les telephones portables faciliteraient a Ia fols /'organi­
sation des troubles et /'information des journalistes ». 
Et pourquoi les Chinois sortiraient-ils de ce sens de Ia disci­
pline qu'on leur prete ? Est-ce que Ia Chine ne fait pas !'ad­
miration generale avec un taux de croissance record, un enri­
chissement general spectaculaire, avec !'apparition d'une 
classe moyenne tres consommatrice, les debuts d'une secu­
rite sociale, une impressionnante expansion vers l'exterieur? 

Reponse: rrces succes sont largement dus a /'exploitation d'une 
main d'ceuvre sous-payee et a Ia collaboretion tous azimuts 
avec le capitalisme occidental». Cette croissance a engendre 
des desequilibres graves. «La Chine d'aujourd'hui compte des 
millions de chOmeurs (11 % ?), anciens employes des usines de 
I'Etat, jeunes dip/6mes des universitas .. . 

L'etat d'esprit de Ia societe a change lui aussi. «L'indiscipline 
populaire a redouble depuis 30 ans, avec /'amelioration du 
niveau de vie qui donne a chacun /'envie et /es moyens de 
detendre ses propres interets ». 

lnegalites sociales, absence de confiance populaire dans le 
parti-Etat, croissante audace face au pouvoir, resultat: 

des charrettes, Ia nuit ... 

Suivant, a partir de Kompong Them Ia belle nation ale 6, on ne 
se doute pas qu'il existe, Ia nuit, de mysterieux transports. De 
Ia province de Preah Vihear, encore tres boisee, sauvage, 
arrivent en charrettes a booufs des troncs d'arbre. Une char­
rette et deux bceufs vigoureux, pour un tronc de bois precieux 
qui peut avoir 60 em de diametre ... et une valeur de 1000 
dollars. Le trajet, par des pistes et sentiers difficiles, demande 
de 5 jours a une semaine. 
L'objectif de ces charretiers de Ia nuit, nous dit un informateur 
local: rallier les abords de Ia RN 6, et de Ia le Tonie Sap, ou des 
bateaux les chargent et les debarquent a Kompong Chnang ... 

Que fait Ia police ? Elle veille, en particulier Ia nuit. Par exam­
ple sur Ia digue du barrage de Tum Tup Toek Sam Sap Kana 
( «du 30 Septembre» ), jadis construit par les khmers rouges. 
On peut atteindre cette digue par une piste laterite d'environ 
20 km, une dizaine de km apres Kompong Them). 

La police veille done et, connaissant bien les itineraires possi­
bles, intercepte ces transporteurs nocturnes. La taxe : 20 ou 
30 000 riels, dit notre interlocuteur. << II faut penser que ces 
paysans ne sont pas riches et que s'ils n'ont pas de chance its 
peuvent etre taxes p/usieurs fois sur leur trajet, meme 6 ou 7 
fois». 
II faut savoir aussi que le salaire de ces policiers de Ia nuit ne 
depasse pas 30 dollars ... On va done de temps en temps, en 

croire; pouvoir plus habile et mains violent, protestataires 
ouvriers relativement pragmatiques et moderes». 
Mais une politique sociale sera extremement couteuse, obli­
gera a diminuer le taux de croissance. «S'il y avait une crise 
grave, pan/que boursiere, crise bancaire, fermeture d'usines, 
ies dirigeants pourraient se trouver contraints a de violents 
coups de barre qui provoqueraient une situation dangereuse 
de demoralisation et de sauve-qui-peut ». 
A cela s'ajoute un dramatique deficit d'autorite. II existe beau­
coup de clivages, d'oppositions au sein du parti, toutes les 
tendances politiques imaginables y sent representees. «Ces 
clivages restent discrets a cause du faux de croissance de­
passant 10 %. Si Ia crise etait grave et durable, on peut ima­
giner que ces divisions s'approfondiraient ». 
<rLes inevitab/es troubles devraient p/ut6t conduire a des SO· 
/utions autoritaires peut-etre proches du cas russe». 

Les progres de Ia democratie, remede evoque par certains ? J.L. 
Domenach n'y croit guere, ou du mains pas avant longtemps. 

II voit en revanche de quai s'inquieter: d'un cote Ia menace 
de troubles sociaux, de /'autre celle de l'eclatement de Ia 
coalition au pouvoir. A.G. 

La Chine m'inquiete, par J.L. Domenach, !\ " 
228 p., Perrin, 2008. g 

ambuscade, tenter de ponctionner quelque charrette fant6me, 
d'arraisonner quelque frere de Ia c6te qui croit toucher au but 
... C'est une sorte d'imp6t qui ne transite pas par le ministere 
des Finances. 

«Certains de mes col/egues demandent plus d'argent que 
moi», dit notre interlocuteur. If faut faire attention, certains 
paysans sont mechants, its ont des arcs et des fleches, une 
fois un gardien a rer;u une fleche, if a ete a l'h6pital et if a fallu 
lui couper deux cotes». 

Est-ce parce qu'un exces de taxes compromet Ia rentabilite du 
transport ? Parce que les convoyeurs on trouve d'autres itinerai­
res ? Parce qu'il y a mains d'arbres a couper ? Que Ia defense de 
l'environnement deviant plus efficace ? Que Ia demande de bois 
precieux diminue ? On observe en taus cas, rote police, que le 
trafic a beau-
coup diminue. 
«Avant» on 
comptait une 
moyenne d' 
une centaine 
de charrettes 
par mois, 
<rmaintenant 
c'est plut6t 
une dizaine». 

A. G. 
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I> IVERS 
Le Cambodge contemporain 
conference de A. Forest et de A. Fontaine 
Au Centre Culture/ Franr;als Ia 30 avril. 
Nous avons rendu compte de cet ouvrage 
collectif dans en 273. 
A. Forest en a repris plusieurs themes, 

insistent, en historian, sur Ia necessite de se degager des cliches, 
concernant le Sangkum par example, concernant Ia colonisation fran­
c;;alse, periodes qui sont victimes dans certains commentaires actuels 
d'appreciations simplistes et Ires fausses. Comma l'est aussi Ia pe­
riods de l'occupation vietnamienne qui a succede au regime des 
khmers rouges, periods de stabilisation, de retour a Ia palx. 
Une approche qui est blenvenue aussl: II traite le Cambodge comma 
un pays normal, et non, salon des stereotypes toujours dans l'air, 
comma le pays du mal, pays des khmers rouges, pays des mines, de 
Ia corruption ... II rappelle que 60 % de Ia population est trap jeune 
pour avolr connu las khmers rouges; que le Cambodge connait Ires 
normalement las problemas d'un pays en developpement; il rappelle 
que c'est un pays aslatlque I 

Antoine Fontaine, jurists, n'a pas autant d'experlence du Cambodge, 
mais II apporte dans un domalne peu connu des observations lnteres­
santes avec un ooil neuf. Par example: II insiste sur !'Importance du 
droit coutumler, qui a resists au droit imports (le droit public franc;;ais a 
ate compile et mal copie) et aux khmers rouges. Face a ce droit local, 
le pouvoir central n'a jamals ate fort; eel a se volt bien encore aujourd­
'hul dans las problemas de cadastre et de proprlete. 
La situation lui semble grave, parce Ia formation /urldlque, commen­
ces en 1994, lui parait trap raplde, que las dip Omes lui semblent 
« faciles a obtenlr », qu'll n' y a dans les mlnlsteres las plus lmpor­
tants - comme les Finances- que quelques responsables brillants, 
que Ia cooperation etrangere continue a faire des lois « sans queue ni 
t~te »,dans !'ignorance complete du local, et sans sa cooperation. 
II y a une totale cacophonie du cote des ballleurs de fonds, aucune 
adequation avec le pays profond. Appliquer le droit occidental au 
Cambodge est comma appliquer en Europe le droit chlnols du Xlleme 
siecle. 
D'ou !'existence de deux systemes: le droit moderns pour las grandes 
societas, las PME, avec des lois complexes, lncomprehensibles, de 
sorte le droit passe par des clrculaires et des sous-decrets; et un 
systeme dans Ia tradition chlnolse chez les commerc;;ants. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 

h Sh p 

13 St 57, Pi1nom Penh - 023 360 801/012 95 1 869 
www.commet~lama i.son · delicllltessen .com 

Tous les jours de 6hOO a I ShOO et de I ShOO a 22h30 

Lycee Descartes 
Una partie des batiments lui ap­
partenant etait squattee depuis 
tres longtemps, rues 61 at 102. 
Las effectifs des sieves augmen­
tant de 11 % par an en moyenne, 
II faut de nouvelles salles de 
classe et on se preoccupe mainte­
nant de recuperer cas locaux. 35 
families sent concernees. La mollie ant accepts las indemnites de 
delocalisation qu'on leur propose, un terrain de 30 m2 et 7 a 10 000 
dollars par familia . Las negociations continuant avec las autres, et Ia 
question devrait etre reglee dans les jours qui viennent nous dit M. 
Pierre Olivieri . 

Le prix du r lz 
Le 4 mai, pres de Ia gare: Ia sac de 50 kg meilleure qualite: 35 $. 
Deuxieme qualite: 27 $; 3eme qualite: 20 $. (Debut avril: 33; 32; 28). 

Nouvelle uslne d'eau potable 
L'AFD vlent d'accorder un deuxieme pret de 20 millions de dollars 
pour Ia construction d'une nouvelle usine de production d'eau potable 
au sud de Phnom Penh sur le site de Niroth. Cas investissements 
comprennent notamment Ia realisation d'une prise d'eau brute dans le 
Mekong, l'amenee de l'eau brute a Ia station et Ia realisation de Ia 
station de traitement. 
Le projet permettra l'acces au reseau d'eau potable a 350 000 per­
sonnes qui actuellement achetent leur eau a des revendeurs prlves a 
des tarifs trois fols plus eleves. Le projet permet de denslfier les bran­
chements sur le reseau existent et de les etendre a des quartlers 
perlpheriques. La ville de Paris complete ce dispositif en flnanc;;ant 
des nouveaux branchements permettant aux populations las plus 
defavorisees d'avolr acces au reseau. 2000 nouveaux foyers de­
vraient etre raccordes chaque annee. 

Le BCR << VAR >>en provenance de 
Singapour fait una escale de cour­
tolsle a Slhanoukvllle du 5 au 9 mal. 
Le VAR est un batiment de soutien 
logistique garant de !'endurance a Ia 
mer d'un groupe aeronaval. 
Depuls aoQt 2006, le VAR est le 
bailment de commandement des 
forces maritimes franc;;aises en 
ocean Indian. 

Guide Total des Routes 
et du Tourisme au Cambodge 

Ia cinquleme edition, 2009-2010, 
est preparation 

Archives et documentation 
La collection de Cambodge Nouveau est facllement accessible sur le 
site www.cambodgenouveau.com. 
Ont ate tout recemment ajoutees a ces archives les annees 2004 et 
2006. 
La recherche peut ~tre faite par mots-cia au bien avec l' lndex 2008, 
reproduit sur ce site, qui donne les references de taus les articles 
parus de mars 1994 a fevrler 2008, classes en 18 rubrlques. 
La collection en six volumes de Cambodge Nouveau, 261 numeros 
parus de fevrier 1994 a fevrler 2008 peut ~tre consultee dans les 
principales blbllotheques du Cambodge. 
Une mine d'informatlons sur taus les sujets relevant de l'economie, 
de Ia polltlque, de Ia finance, de Ia culture. 
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